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X>E NUIT

Mal du RÉPUBLICAIN DU RHONE

SEÏL DES MINISTRES

Paris, 18 avril

es ministres se sont réunis à l'Elysée,
laïin, sous la présidence de M. Grévy.
. de Freycinet a exposé le projet, conçu
e commandant Roudaire, pour la créa-
d'une mer intérieure au sud^de la Tuni-

conseil a entendu communication d'une
(tique agricole. Les conclusions de ce
)rt sont satisfaisantes.
! conseil s'est aussi occupé de la nomi-
ii du procureur général de la cour 'de
ition. C'est M. Barbier, président de
ibre a ladite cour, qui a été désigné
recueillir la succession du regretté

îertauld.

LES CÛ1SEILS MUNICIPAUX
Paris, 18 avril.

PJie on le sait déjà, on a procédé avant-
Wi«»ns tous les chefs-lieux de département,
WnJissement et de canton, à des élections
''As pour combler le3 vacances existant

«ns/es conseils municipaux.
, ""grand nombre de ces élections n'ayant pas
Me résultat, notamment dans les chefs-

[»« département, il y aura lieu à un scrutin
«wlloltnge dans huit jours.
rar suite, l'élection des maires, qui devait
''lieu le 23 avril prochain, sera nécessaire-

< irenvoyée au 30 avril dans toutes les villes
w second tour de scrutin est nécessaire.

Il importe de faire remarquer que les maires
qui vont être ainsi élus dans tous les chefs-lieux
ne seront nommés que pour la période durant
laquelle doit encore s'exercer la mandat des
conseils municipaux actuels.

Les conseils municipaux actuellement en fonc-
tions ont éto élus le 9 janvier 1881 ; ils doivent
donc durer jusqu'au 9janvier 1884,, puisqu'aux
termes de la loi municipale de 1871, leurmandat
est d'une durée de 3 années.

Par conséquent, les maires qui seront è'.us 1»
semaine prochaine recevront donc des pouvoirs
devant durer jusqu'au 9 janvier 1S84, c'est-à-
dire un peu plus d'un an et demi. A moins tou-
tefois que la loi organique municipale en pré-
paration à la Chambre ne soit votée avant cette
époque, auquel cas les conseils municipaux, et
par suite les maires, devraient être renouvelés
intégralement par suite de la mis* en vigueur
d'une nouvelle législation.

ÉLECTIONS SÉNATORIALES

Paris, 18 avril.

Les électeurs du Cantal vont être convoqués
dans lejf délai de trois mois pour élire un séna-
teur en remplacement de M. Bertrand, sénateur
réactionnaire, décédé.

Le gouvernement va convoquer également
les électeurs sénatoriaux de l'île de la Réunion
ponr nommer un sénateur en remplaceiB8.it de
M. La serve, décédé depuis plus d'un mois et
demi.

Enfin, le Sénat devra lui-même nommer dans
le délai de deux mois un inamovible en rempla-
cement de M. Bertauld, décédé.

Ajoutons que dimanche prochain les élec-
teurs sénatoriaux de l'Inde française doivent
élire un sénateur, en remplacement de M. .de
Freycinet qui a opté, comme on le sait, pour
Paris.

Quand ces diverses élections seront faites, il
restera encore au Sénat deux sièges vacants,
qui étaient occupés par des membres de la
droite, M. de Kerjégu (Finistère) et M. Halgan
(Vendée), tous deux décédés.

Il ne pourra être fait d'élections partielles
avant le renouvellement de janvier 1885 pour
combler ces deux vacances, parce qu'il reste
encore dans le Finistère et la Vendée deux sé-
nateurs, et que par suite la représentation sé-
natoriale n'y est pas réduite de moitié, comme
l'exige la Constitution, pour qu'il y ait lieu »
élection partielle.

LES JOURNAUX DU SOIR

Paris, 18 avril.

Le Paris constate que les députés et la presse

s'occupent uniquement des causes de la ehute

du ministère Gambetta. Le pays connaît bien,

dit-il, lss véritabi s causes de la chute du mi-

nistère du 14 novembre ; il connaît le pro-

gramme de M, Gambetta et connaît celui-là

seulement.

La France dit que les doctrines émises dati3

un article de la République française de ce

matin, sont tout à fait identiques à celles qui

étaient professées en 1851 par les partisans du

prince Napoléon.

Le Télégraphe constate une détente générale

dans notre situation extérieure. Cette détente

est due en partie à la chute de M. Gambetta,

qui sans mauvaises intentions nous menait droit

aux£aventures.

Le National répondant à un article de la Ré-

publique française, nie que le pouvoir person-

nel existe. Il dit que les gambettistes sont tom-

bés parce que leur programme a déplu au pays.

Leur impuissance a été constatée.

L-3 Temps croit que la véritable cause des

abstentions aux élections de dimanche dernier

est la confiance du pays dans la solidité du

régime actuel.

Informations

 Paris, 18 avril.

Le Journal officiel annonce que le général Boulanger
est nommé directeur de l'infanterie au ministère de la
guerre. i

Le président de la République, accompagné du gé-
néral Pitié, a visité l'atelier du sculpteur Clésinger. Il
venait voir la statue équestre colossale de Kléber, qui
est complètement achevée et qui sera exposée pour la
fête du 14 juillet. Les visiteurs ont adressé à l'émincnt
statuaire les félicitations les plus vives.

Le classement des programmes électoraux est sur le
point d'être terminé. M. Barodct, qui se rend tous les
jours au Palais-Bourbon, poursuit ce travail. Dès la
rentrée, la commission parlementaire chargée de mener
cette besogne à terme, invitera les députés à fournir
leurs observations. Lorsque tous' les programmes élec-
toraux auront été classés, le Journal officiel publiera
dans sa partie supplémentaire, l'ensemble des travaux
de la commission.

On télégraphie d Angoulèmc qu'à la première séance
du conseil général, M. Laroche Joubert et plusieurs
de ses collègues ont déposé un vœu pour l'abrogation
de la loi sur les plus forts imposés.

Une vive, altercation a eu lieu entre M. Laroche
Joubert et le préfet de la Charente, au sujet de la
construction d'une école communale. Le différend sera
porté devant la Chambre.

Le secrétaire de la chambre de commerce de Lon-
dres a reçu hier communication de la résolution adop-
tée unanimement far les représentants de 96 cham-
bres de commerce réunis à Paris.

Les chambres de commerce françaises regrettent la
rupture des négociations du traité de commerce avec
l'Angleterre ; elles expriment le désir de voir bientôt
la reprise des négociations, même au prix de conces-
sions relatives aux droits spécifiques, surtout ceux
imposés aux fabriques do laine et de coton.

tes obsèques d« M. Davillers, régent de la Banque
de France, ont eu lieu aujourd'hui à l'église Saint-
Augustin.

Les dépêches reçues relativement aux conseils gené-
îaux indiquent que nos assemblées départementale*
vont s'occuper exclusivement des affaires locales, sans
entrer dans le domaine de la politique.

ALGÉRIE ET TÛMSIE

Paris, 18 avril. — Le Figaro donne le ta-
bleau suivant, par corps d'armée, des troupe»
d'infanterie actuellement détachées en Algérie
et en. Tunisie :

l" corps, Lille. — Six bataillons détachés.
— Trois en Tunisie : 33', 43, 73". — Trois à
Constanline : 1", 8', 11 -.

2' corps. Amiens. — Deux bataillons en Tu-
nisie t 87- 128 •.

3- corps. Rouen. — Trois bataillons. — Un
en Tunisie : 119 -. — Deux à C mstanline : 5 -,
28"

4 corps. Le Mans. — Quatre bataillons. —
Deux en Tunisie : 101-, 115*. — Deux à Alger :
117- ,130-

5- corps. — Orléans. — Deux bataillons. —
Un en Tunisie : 46-, — Un à Oran : 85".

9- corps. Tours. —Cinq bataillons. — Deux
en Tunisie: 76', 125*. — Un à Constantine :
90 . - Deux à Oran: 32 , 68-.

10* corps. Reunes. — Six bataillons. — Trois
en Tunisie : 25', 48 •, 71 •'. — Deux à Constan-
tine : 47-, 70-. — Un à Oran : 41\

11 • corps. Nantes. — Cinq bataillons — Deux
en Tunisie : 19', 137*. — Deux à Alger: 5Q\,
63-.— Un à Oran : 10S\

12 eorps. Limoges.— Cinq bataillons.— Deux
en Tunisie : 14-, 107\ — Deux à Alger : 50',
63'. — Un à Oran : 108'.

13* corps. Clermond-Ferrand. — Six batail-
lons. — Dsux en Tunisie : 38", 92-. — Quatre
à Oran : 16 , 86-, 98\ 139 •.

15" corps. Marseille. — Un à Oran, 3*.
16" corps. Montpellier. — Deux bataillons en

Tunisie, 122' et 27 r de chasseurs à pied. —
Deux à Oran : 16" et 81*.

17* corps. Toulouse. — Huit bataillons :
quatre en Tunisie : 20-, 83-, 143-, et 29' de.
chasseurs à pied. — Quatre à Constantine :'-7',
11-, 59-, et 126- .

18", corps. Bordeaux. — Six bataillons: deux
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TROISIÈME PARTIE

L'ORPHELINE
Kjette! quel capitaliste!... Tu as dû

mie f
8 mal pour réaliser de si belles

;'ans donc jeter un coup d'oeil sur les
l<^ i ex-notaire...

t> que où se passaient les faits que nous

eP,V?
es

,t"a"dire en 1857,1a transforma-
nouv

r's,s opérait de tous côtés.

's év,' ?
 et larSes rues ' de grands bou-

te l'ai» ?i a ville Séante et laissaient
qu'a'nt î , ,umlére dans les quartiers
«on le soleil n'avait été connu que de

BBu!,
V
f

 rue de la Reynie, cette antique
porte 1 'g6Ur n'excédait Pas deux mètres

*>ier fi? 
1
°1

m. du ministre de la police qui
iCire e? ai™- Paris -d'une façon un
ûmpatm vrai » ~~ le mecanicien et
«eu dp Puaient sur un sol effondré,
'«ous ln

P°-ns
J
de mu raiHes croulant avec

!tivre „ Plc aes démolisseurs.
gigantesque du baron Hau;mann se

poursuivait sans s'interrompre, sans se ralentir
un seul jour.

Depuis un mois on ouvrait la longue artère
qui se nomme aujourd'hui le boulevard de
Sôbastopol.

René et Jean-Jeudi avaient gagné la rue
Saint-Martin pour arriver plus facilement au
quartier des Halles.

Us trouvèrent la rue de la Reynie à peu près
obstruée par des tombereaux et des échafau-
dages.

— A quel numéro allons-nous? demanda
René.

— Au numéro 17.
Ils continuèrent leur chemin.
Le mécanicien regardait les numéros au-dessus

des portes.
Tout à coup il s'arrêta et Jean-Jeudi fit halte

comme lui, en s'écriant :
— Tonnerre du diable ! la maison est démo-

lie !... Pas de chance !
René Moulin fronça les sourcils et baissa la

tête.
— Encore une déception ! murmura-t-il.
Jean-Jeudi allait et venait comme un ours en

cage, et maugréait à demi-voix.
— Ça finit juste au numéro 13. . . Il y a deux

maisons par terre...
— Etes-vous sûr de ne pas vous tromper de

numéro?
— J'en suis sûr! Numéro 17!... C'était ins-

crit là dedan.s.. répliqua le bandit en se tou-
chant le front... Et ce qui est là n'en sort plus !

— Il faut se renseigner. . >
— Comment ?

— Le propriétaire de l'immeuble exproprié
est connu. On doit savoir où il demeure...
Nous irons lui réclamer les malles qui certai-
nement ne sont pas enfouies sous les décom-
bres. . .

— Bonne idée ! Je vais aux renseignements...
Jean-Jeudi rentra dans la maison qui portait

le n' 13.
Au bout de quelques minutes il reparut, la

mine piteuse.
— Eh ! bien lui demanda René.
— Eb ! bien, mon vieux, la déveine y est en

plein ! Si c'est comme ça que nous débutons, je
ne nous vois pas sur le chemin de la rèu»site !
Oh ! mais non !

— On ignore l'adresse du propriétaire ?
— Si ce n'était que ça ! On aurait bientôt fait

de la trouver dans les bureaux de la ville...
Mais il est défunt depuis un mois, le proprié-
taire, et tout a été vendu chez lui avant les dé-
molitions...

René fit un geste de colère.
— Ainsi donc, il faut renoncer à cette

letire qui pourrait nous être d'un si grand se-
cours ! dit-il d'une voix sifflante, c'est jouer de
malheur!

Après un instant de silence, il ajouta :
— Ce Plume-d'Oie est en prison 1
— Oui.
— Ne pourrait-on communiquer avec lui ?
— Ça serait difficile... D'abord il faudrait

savoir où on l'a envoyé travailler à la confec-
tion des chaussons de lisières... Ensuite je ne
sais pas du tout si on nous donnerait la per-
mission de le veir, n'étant point de sa faraillyj,.

Et puis enfin, à quoi cela nous servirait-il ?
Plume-d'Oie m'a raconté ce que contenait la
lettre... Je te l'ai répété... Quoi de plus à sa-
voir?...

— Quand j'aurai besoin de son témoignage
devant la justice, je saurai bien le trouver,
pensa René Moulin.

11 ajouta tout haut :
— Avez-vous la cer.itude absolue que les

initiales servant de signature à la lettre étaient
bien celles que vous m'avez dites %

Jean-Jeudi répondit :
— nue s. DB LA. T. v. J'en ai la certitude.
— Eh ! bien, allons nous assurer de quelque

chose-..
— De quoi ï
— Vous le verroz... Cherchons un cabinet ds

lecture...
— Nous en trouverons du côté du Palais-

Royal...
Les deux hommes gagnèrent le Palais-Royal

en passant par les Halles et la rue Coquil-
lière.

Chemin faisant ils étaient entrés dans deux
ou trois cabinets de lecture où on avait répondu
à la demande de René en lui offrant,lVUma/iae/t
du Commerce, qui ne faisait pas du tout sou
affaire. *

— Je ne trouverai ça que chez les libraires...
murmura le mécanicien.

Suiv.sde Jean-Jeudi, il s'engagea sous les
arcades, pénétra dons la galerie et fit halte
devant les vitrages des magasins de Dentu, le
célèbre éditeur, un des princes de la librai
rie.



en Tunisie : 6', et 18\ — Un à Constantine : 34"-.
— Trois à Oran : 49% 53-, 144* .

Sur ces soixante-douze bataillons, une partie
va rentrer en France. Voici, d'après VAvenir
militaire, la liste de ceux qui resteront en Afri-
que :

Bataillons restant en Tunisie :
1" corps d'armée : 33 , 43-.
2- — , 87-, 128- .
3- — 119-.
4- — <01-,115-.
5- — 4Q-.
9- — 77-, 125-.

10- — 25-, 10.
11- — 19-, 137'.
12- — 14-, 107- .
13- — 38-, 92.
16- — 122 , 143', 27-chasseurs.
17- — 20-, 83-, 29- chasseurs.
18- — 6-, 18'.

Bataillons dirigés sur l'Algérie :
4- — 117-, 130-.

11- — 93', 11Ô-.

Paris, 18 avril. — Contrairement à ce que
l'on espérait, la tribu des Ouerghamma n'a pas
encore obtenu l'aman. Les conditions faites par
l'autorité militaire sont, paraît-il, assez dures.
Les tribus sont d'ailleurs toujours calmes, et
tout donne à espérer que l'insurrection ne renaî-
tra pas, malgré les excitations du dehors et les
agissements de certains marabouts.

Nousparliems hier d'un mouvement de troupes
. turques autour de Tripoli ou vers la frontière
tunisienne, car ii y aurait deux versions.

Voici qu'aujourd'hui une dépêche de l'agence
Reuter présente les faits sous un ous* un peu
sombre.

D'après cette dépêche, un camp d'infanterie
et de cavalerie a été installé dans une plaine à
l'ouest de la ville ; « une colonne est prête à
marcher, au besoin, sur la frontière tuni-
sienne.

«Le conseil militaire, sous la présidence de
Mohammed-Zeki-Paeha, a décidé d'apprendre
aux irréguliers arabes l'usage de la carabine
Martini, et un ordre de Constanlinoplé prescrit
l'achat, immédiat de 1,500 chevaux de cava-
lerie. »

On parle aussi de renforts envoyés récem-
ment de Constantinoplé en Tripolitaine « où
l'autorité militaire, dit une feuille du soir, affi-
che de plus en plus son hostilité à l'égard do la
France. »

Etranger

Sulsso

Berne, 18 avril. — Les travaux du percement du f
tunnel duSaint-Gothard auront occasionné de nom-
breux cas de décès et de blessures.

On accuse dans les statistiques officielles 174 morts
et 391 blesssés dans le percement de la grande galerie.
On sait que ce travail a duré dix ans et. que le nombre
des ouvriers occupés au percement avarié entre 841
en 1873, 2,362 en1877, et 2,500 en 1881, la moyenne
étant de 2,500 environ.

Allemagne

Strasbourg, 18 avril. — L'Alsaeien-Lorrain an-
nonce que sur 2,385 jeunes gens inscrits sur les ta-
bleaux de recruiement dans la circonscription de
Ribeauvillé, 1,119 seulement se sont présentés.

Dans cette circonscription rurale, plus de la moitié
des recrues ont refusé de se rendre à l'ordre d'ap-

P;ï-
Berlin, 18 avril. — Le monde médical allemand

v ent d'être mis en émoi par une découverte du doc-
teur Koch, suivant laquelle les tubercules des phtisi-
ques seraient provoqués par des bactéries. Les ges"
nies des bactéries se trouveraient d'ordinaire dans le

lait.

— M. Leyysohn, rédacteur en chef du Journal du
Lundi, feuille berlinoise, a été condamné à quinze
jours de prison pour avoir reproduit un article de
l'Intransigeant, dans lequel Gambetta était comparé

à Jésus- Christ, prononçant les paroles que les prêtres

prononcent dans la Cène.
La reproduction a été qualifiée par le tribunal de

Berlin de délit d'outrage à l'institution de l'Eglise chi-
lienne.

Angleterre

Londres, 18 avril. — Hier a eu le banquet annuel
du lord maire, 400 convives y assistaient. Le prince
Ghika, répondant au toast que le lord maire portait
aux représentants étrangers, a dit que la Roumanie
comptait sur l'assistance de l'Angleterre pour obtenir
la liberté de navigation sur le Danube, qui est ouvert
à tous" Ici pays.

Avitriclie-Hoiigrie

Vienne, 18 avril. •— La Gazelle de Vienne, organe
du parti allemand en Autriche, constatant la fin de
l'influence de ce parti, dît qu'il devient nécessaire d'en

' organiser un nouveau, qui comprendra toutes les na-
tionalités faisant partie de l'empire.

Russie

Paris, 18 auri'i. — Nous recevons, de Saint-Péters-
bourg, des détails navrants et encore inédits sur de
nouvelles scènes de sauvagerie qui vienneut de se pro-
duire en Podolie contre les juifs.

Plus de deux mille de ces malheureux ont encore
été martyrisés par les fanatiques. Dans la ville de
Balta, c'est un véritable massacre qui a eu lieu.

Le gouvernement russe s'efforce de faire le silence
sur ces événements II lui semble que du moment où
il a essayé de les prévenir, la presse doit se garder de
révéler qu'il n'y a pas réussi.

Cependant, la vérité finit par se faire jour, et ces
désordres persistants, joints au réveil da l'esprit révo-
lutionnaire dont l'assassinat du général Slrelnikoffa
été la première manifestation, recommencent à semer
l'inquiétude dans tous les rangs de la société.

Paris, 18 avril. — L'assassinat du général Slrcl-
nikoff à Odessa a jeté l'épouvante non-seulement au
sein de la famille impériale, mais encore dans l'entou
rage du czar. Les personnages influents de la cour
comprennent qu'à l'occasion ils no seront pas plus
épargnés que l'autocrate lui même.

Plusieurs d'entre eux, le ministre de la maison im-
périale, général Woronzow-Dosehkow, et le général
Tsclierewin, qui déjà avait été l'objet d'une tentative
de meurtre, notamment, ont reçu du comité exécutif

des nihilistes l'avis qu'ils étaient condamnés à mort
et que cette senlancc recevrait son exécution au pre-
mierjour.

La police ne sait où donner la tète. Elle a recours
chaque jour à de nouvelles mesures et ne trouve, dans
aucune l'efficacité qu'elle en attendait. Pour dernière
léforma elle vient d'être organisée sur le modèle de
la police française en brigades comptant chacune 18
officiers supérieurs et 3 ou 5 hommes placés sous leurs
ordres.

! On télégraphie d'autre part de Saint-Pélersbeurg,
au Tnaeblatt de Berlin, que la Russie prépare une vé-
ritable razzia contre les nihilistes.

Dans les environt de Pétcrsbourg, de Moscou et d'O-
dessa, la gendarmerie assistée de la troupe, fait des
perquisitions étendues et des plus minutieuses, ce qui
n'a pas empêché le préfet de police de Moscou de re-
cevoir le jour de Pâques des œufs remplis de matières

. explosibles avec cet avis que des œufs semblables se-
raient distribués à un grand nombre de dignitaires
pendant les fêtes du cauronnement d'Alexandre III.

Saint Péleribourn. 18 avril, — M. de Giers, le nou-
veau ministre, des affaires étrangères, vient d'adresser
aux représentants de la Russie à l'étranger une circu-
laire dans laquelle il déclare que la politique extérieure
ne. subira pas de modiûcatioiss.

Etats-Unis

Washington, 18 avril. — La Chambre des repré-
sentants a adopté par 201 voix contre 3" le nouveau
projet d'exclusion des Chinois des Etats-Unis pour une
période de dix ans.

Un projet a été présenté ordonnant au secrétaire
d'Etat de faire des démarches afin de rétablir les rela-
tions diplomatiques des Etats-Unis avec la Perse.

Le steamer Ilermod, venant du Havre, a été avarié
par les glaces. La cargaison a été perdue ; le naviro a
été sauvé avec peine.

ONZE CEBT MILLE FRâlGS
volés a la poste de Paris

Les journaux de Paris nous apportent des détails
sur le vol considérable qui a été commis, durant la
nuit de dimanche à lundi, à l'administratioa des

Postes
Ce vol a été, eomme on le verra, accompli dans des

circonstances assez mystérieuses.

Voici comment :
Les plis chargés qui n'avaient pu être distribues

dans la journée de dimanche avaient été déposés dans
l'une des trois armoires spéciales affectées à cette des-
tination. Ces armoires, hâtons-nous de le dire, sont en
bois, et n'offrent qu'une résistance insuffisante. Un
coup de crochet, eomme c'est le cas, et le tour se
trouvait fait ! Elles sont placées dans une chambre voi-
sine de la salle des distributeurs. On l'appelle commu-

nément la « salle réservée ».
Ces trois armoires se ferment au moyen do deux

serrures de sûreté et avec quatre clefs dont deux sont
confiées à un commis principal et deux au chef de
service. On conçoit qu'en raison du dimanche, de

' nombreuses maisons de commerceet de banque, étant
fermées, ne pouvaient accepter leurs envois de valeurs
ou d'argent ; le soir venu, on les avait placés dans des
sacs selon les onze rsyons suivant lesquels Paris est
divisé ; puis on avait enfermé les sacs dans les ar-

moires.
Les versements étaient d'auîant plus importants

que le 15 avril est à la fois un jour de terme et d'é-

chéance.
Or lundi, vers quatre heures du matin les employés

qui arrivaient dans la salle de distribution virent avec
une stupéfaction bien compréhensible que la chambre
réservée était ouverte et qu'une des armoires était frac-

turée.
Les malfaiteurs avaient ouvert le sae contenant les

chargements du deuxième rayon, c'est-à-dire du quar-
tier de la Bourse, la rue du 4 Septembre, la chaussée
d'Antin et la rue Blanche. Après avoir vidé toutes les.
lettres sur la table, ils avaient fait un ehoix. Ils ont pu
dérober ce qui leur a convenu, car ils ont eu soin de
faire disparaître en même temps les feuilles d'avis en-
voyées parles bureaux ambulants.

Avant de poser la question de la responsabilité, il y
a lieu de mesurer l'étendue de la perte.

Autant qu'on a pu l'estimer, elle ne se monterait
pas à moins d'un million cent mille francs.

Tel est, du moins — approximativement le chiffre
des valeurs déclarées..

Mais, pour avoir un résultat sérieux, — il faudra re-
constituer les états et demander à chaque expéditeur
la somme expédiée.

Dans le commerce, en effet, lorsqu'on envoie des
valeurs ou de fortes sommes, on ne fait pas toujours la
déclaration exacte ; on tire à l'économie ; mémo on se
contente souvent de faire simplement une lettre re-
commandée ; la taxe supplémentaire n'étant dans ce
cas que de 25 centimes,, et la somme confiée étant
illimitée ; seulement en cas de perte, l'expéditeur alors
n'a droit qu'à une indemnité de 25hancs. Malgré cela
les financiers et les négociants usent presque toujours
de ce procédé. *

Comment un tel vol a-t-ii pu être commis? Et par
qui !

Sur la place du Carrousel sont deux postes d'in-
fanterie, avec sentinelle de jour et de nuit.

Les hommes de garde ont été interrogés mais aucun
d'eux n'a rien vu d'anormal. Si les voleurs avaient es-
caladé la palissade, ils eussent probablement été aperçus
par les soldats. Aussi présume-t-ou que le vol a été
commis par des gens au courant du service et qui
hier soir, à huit heures, à la fermeture des bureaux
se seront introduits, après la ronde de nuit, dans
la salle de disiributions des lettres où se trouve l'armoire
aux chargements.

Détail curieux : les malfaiteurs ont" dû briser une
vitre pour atteindre la poignée de la crémone de la
porte d'entrée des bureaux située à coté du poste.
Aucun bruit n'a été entendu par les soldats.

J'ajouterai que les abords des bâtiments des postes
sont occupés par des ouvriers de la Compagnie lyon-
naise d'éclairage électrique qui surveillent le fonction-
nement des machines en mouvement pour 1 éclairage
de la place de Carrousel ; il y a un certain nombre de
cochers aussi.

Quoi qu'il en soit, il est évident que le vol a été

commis par des gens « du bâtiment » ou v r , ; „<,près. u f touth^, J»111»

M. Rendue! et M. Pinaud ce de • '"'

principal, a fait prévenir M. Kuehn côrf -H ""rfl
police, qvi a ouvert une enquête anrè- !Sia'?t l ,

constatations légales Ce dernier n'a en^îfc ? f F.'
vert, non plus que M. Macé, chef du \IT-H A c
rareté, qui lui a prêté son concours et , ̂  JLf.
heu ou le vol a ete commis. ""»$ »  ! „

Selon eux, on devrait admettre qu'on si> i fox è
présence d'une bande organisée et composé I?" Tout
au courant des us et coutumes de la maison 3 j/sarn
ne devrait pas en tirer la conclusion forc£

ttlls ft le
coupables sont des employés des postes r?1* lp=eï

messieurs disent, à l'appui de leur raisonnera» 1 irenaif
depuis que celte administration a été transfert T Hier,
les baraquements provisoires de la place du f-j «voirai

il y a de nombreux ouvriers, serruriers, „„> >u
charpentiers, électriciens qui, travaillant toute] '' Pou''
née dans les bureaux, à coté des employés « l'admit"
connaître comment se fait le service, ' ™> Lw,t I

Cependant, il semble généralement difficile m, l'été.
gens n'ayant pas la connaissance parfaite non-s? i Mile

des êtres, mais des habitudes de l'administration «rince
pu accomplir ce vol. ' >''« jenla'm

. Le résultat le plus immédiat de ce détourn
été un certain nombre de protêts et un séricni*'
dice pour beaucoup de commerçants, qui altenT;' fV
l'argent de quelques uns de ces chargements pour1 &)'
face à leur échéance. Ce sont en somme, iusrmi/
plus à plaindre. '

Tirage de la loieric des Ârlisies druntii

On communique la note suivante aux journaux  lieuhiei

i La commission de surveillance de la Loterie Pal,ons

l'Association de Secours mutuels des Artistes dru '

tiques a l'honneur de rappeler au public que le tin Ont é

aura lieu après-demain jeudi 20 du courant, à J Mï. ^

très précis, au Cirque-d'fîiver, boulevard des Fifa.è L.',

Calvaire. g

« Un chèque sur la Banque de France sera délit Ces c

aux porteurs des numéros gagnants à partir du h ™ISC" '

24 avril, de 2 heures à 4 heures, au siège de lit;.

rie, 13, rue de la Grange-Batelière. »  ! , '
II -.i - i , ,. !ll,t(los

— Il y a par suite des spéculations, nous ttltg; ij>jmD
phie noire correspondant parisien, une véritable &. de-Ville

cle sur les billets de la Loterie des artistes dramalb !ur 'a n
. Â s h

Aujourd'hui, Maigre l'annonça du prochain tirast i ,
,  . , . , „ , „ " lia nom

ne se vendaient plus, a la Bourse de Pans, que |0|ct J i
centimes. ml

MORT D'UNE ÉCOTÈBE^
______ *

... , ions ces
Pans, 18 ami ^

 p
,

Mlle Emilie Loisset, une de nos meilleiï fade
éc yères, est morte hier matin, à neuf lient jnmeTi
des suites de la chute' qu'elle avait fite mille
Cirque d'Hiver, avec son cheval : J'y peim 11 you

Samedi, à la répétition, J' y pense était tt saient di
nerveux; et en arrivant devant l'obstacle, i Le pa
simu'ait unetable montée et servie pour d»; leeradc

 couverts, il se déroba brusquement, et ftisi insiitalk
une volte rapide, il se dirigea au galop vers ! Il app
curie, d'où il était parti pour sauter. Mlle b de la rue
set veut le ramener sur l'obstacle, tuais le cl
val se cabre et donne un tel coup de jsi. Celle
qu'au lieu de retomber sur ses épaules il s mineur,
affaissé sur son arrière-train avec une viol* pendre d

extraordinaire. Des oi
Mlle Loisset, qui était non-seu'erMt' «uteou

écuyère hors ligne, mais une cavalièn* tatstr
pareille, avait suivi tous les mouvement! d£:|jtw <
cheval et elle était malheureusement telle» 1 ùm
liée à lui que dans la chute elle se trouva » On an

plètement sous lui.
La fourche de la selle, dans le moi*

de droite à gauche, s'étant déplacée, est ven fire,10

perforer les intestins. ' , conseil g
EU; se releva aussitôt, en disant à M- ï] Le pr

coni, qui s'était porté à son secours, q«( serrel, n
éprouvait une forte douleur intérieure. M M api.

Derrière ces vitrages s'étalaient en bel ordre
h s couvertures coquettes et multicolores do vê-
lâmes innombrables sur lesquels rayonnaient
.les plus beaux noms delà littérature contempo-

raine.
— Ça sera bien le diable, dit René, si nons^ne

trouvons pas là notre affaire!
Il franchit le seuil.
Jean-Jeurii, intimidé., l'attendit dans la ga-

lerie.
— Monsieur, demanda le mécanicien à l'un

des employés, existe—t-il un vo urne renfermant
tous les noms des familles nobles qui habitent

Paris?...
Monsieur Sauvailre, fit l'employé en s'adres-

sant au chef d'exploitation, assis à son bureau
et à demi caché par un entassement de papiers,
rie brochures et d'épreuves, ce volume existe-

t-il ?
— Il existe, répondit le chef d'exploitation, et

contient par ordre alphabétique les noms des
familles nobles non seulement de Paris, ,mais
de la province. . . Vous en trouverez vingt exem-
plaires dans le magasin Z, troisième traVèet,
sixième rayon, classe 137. ..

— Vouléz-vcus me le donner... dit René

Moulin.
— Attendez cinq minutes, monsieur...
L'employé disparut dans la spirale de l'escu-

lier conduisant su sous-sol et reparut bientôt, le
volume à la main.

René paya son acquisition et sortit du magn-
S'H en emportant sous son bras un livre assez
volumineux.

— Tu as ce qu'il te faut? dit Jear.-Jeuii.

— Oui... gagnons la rue de Valois, entrons
dans le premier café venu, et je saurai tout de
suite à qoui m'en tenir. . .

Une fois attablé avec Jean-Jeudi, en face de
deux mazagrans, le mécanicien ouvrit le volume
et chercha la iiste alphabétique des noms cor-
respondait aux initiales données.

Il en trouva trois, précédés tous les trois du
titre de duc i

Sosthène de la Tour-Villeneuve.
Siméonde la Terre-Vallisr.
Severin de la Tour-Vandœuvre .
Vous voyez, dit-il après avoir lu ces noms à

haute voix, vous voyez que les initiales ne prou-
vent absolument rien, et que j'avais raison de
douter.. .

Jean-Jeudi baissa la tête.

— C'est vrai... murmura-l-il. La bouteille à
l'encre?. . . Comment faire ?

— User avant tout du moyen que vous alliez
employer au moment de votre arreslaiion, voir
le duc Georges de la.Tour-Vaudie et vous assu-
rer si vous reconnaissez en lui l'homme uu pont
de Neuilly. ..

— Et, si ce n'est pas lui?...

— Nous trouverons un prétexta pour visiter
successivement les autres ducs. . . *

— C'est juste .. Filons rue Saint-Dominique
Mais, j'y songe, c'est le fils que nous allons
demander... Verrons-nous le père?

— Nous aurons pour nous ou moins une
chance puisque nous serons chez lui...

Une demi heure- plus tard René sonnait a la

porte de i'hô el.

. Cette porte s'ouvrit aussitôt et les deux
hommes entrèrent dans la cour.

— Que désirez-vous, messieurs ? leur demanda
le concierge.

— Avoir l'honneur de parler à M. de la Tour-
Vaudieu.

— Auquel ? Il y en a deux . . .
René pensa que de sa réponse pou ,rait dé-

pendre le succès de sa démarche.
— Mais a M. le duc... répliqua-t-:l avec

aplomb, en se disant que, s'ii était conduit en
présence du sénateur, il expliquerait facilement
un malentendu très admissible.

— M. le eue est absent... répondit le con-
cierge.

—:A quelle heure rentrora-t-il?
— Il ne rentrera pas. . . 11 est en voyage de-

puis quelques jours et nors ignorons l'époque
de son retour à Paris.

— Ah ! fit René avec un désappointement im-
mense, il est e-x voyag., ! Mais son fils ?

— Ça, c'est autre chose... M. Henri est au
Palais, où il plaide. . . Si vous avez affaire à lui
vous le trouverez ici tous les malins, avar-.t dix
heures.

— Merci monsieur... Nous reviendrons ..
E'. René, en proie à un découragement facile

à comprendre, sortit de la cour avec Jean-Jeudi.

XXIX

— Pas de chance, décidément! dit le méca-
nicien à son compagnon, lorsque la porto se
fut r.-merm -e derrière eux.

— La dévenre se corse ! murmura Jean-Jeudi.
— Nous n'avons plus d'espoir qu'en mistress

Dick Thorn, reprit René. Si nous échouons i,, dis(

ce côté-là, notre fortune est bùsn comf1 f j[, îja

mise... . ""^'r
— Il faut savoir si je me suis trompe «. Jay

croyant trouver en elle la femme de Neuilly. fsscede
— Allons tout de suite en reconnaissance, ii, pas

— C'est loin, et il est tard. . . pte f

Un fiacre passait à vide. ,L?s di
René Moulin fit signe ou cocher. , ""sucui
Le- deux hommes montèrent en voilure.
— Rue de Berlin. . . dit Jean-Jeudi- U e.on
— Quel numéro? , , J,e de i
— Arrêtez- vous à l'entrée de la rue, au k,Kn ,

de la rue de Chchy. - . ,. , d
 %re dan

A l'endroit indiqué le fiacre fit na^i'.
voleur éniérite conduisit son compV pro ,
face de la demeur-, de mistress Dick i'

01
 y it

— C'est un hôtel particulier... mu , 4,;
René. Il sera moins facile d'entrer w-« tli ;1n
qu'aux Barreaux-Verts .  • Sorts •

— Il ne s'agit que de sonner. • • j» a :a
— Et après? • u "... Ne ,,.
— Nous dirons que nous voulons von ,;=l i

tresse de In maison. ._
Le mécanicien sourit. , r,? Vairon
'— lit vous crayez, répliqua-t-il, q • „; i ,<,. ;!,,(

introduira to.ut de suite, sans nons»^ |îque d

nos noms et quelle affaire nous aas°l^] Pt r h, mai
— Tu n'hésitais nos à nous F

e
t' ^ [k not

Saint-Dowinique, chez le duc de la J- f. |%s w
dieu oui est' un plus gros personnage , , ̂

tress Dick Thorn... .^'ant



 «île se rendit seule, refusant l'aide qu'on

:iiani ^ ff ait •» la pharmacie du Cirque, qui se
lui °» • nn ries cou )oirs des premières.

reeJ t'^ps -oins les plus empressés lui furent don-
S5aift Uh i ôtpar les docte n s Gorv et Pielri, que

' fa'l ceSp mconi avait fait mander en toute ht e.
Mi« Jl\ cinq heures eile regagnait la rue Obér-
ai f ou elle demeurait avec sa tante, et elle
amuj W; ' l00 re la force et lo courage de monter

lr°st! ^" X ,r fuisait csojrer u.i mieux dans la soirée
cdî >": medi et la journée de dimanche. Dans la
; 0lii ^-f le mal au contraire empirait, et les vo-
! W " Viients, suivis de douleurs violentes, la

Or. „ E"5S :en{ vers quatre heures du matin.
""• fu'^r à neuf heures, la malheureuse écuyôre

rait sans agonie, remerciant tous ceux qui
^ flou raient des soins qu'on lui donnait.
ea,i': ^ PU" ho.orer la mé.noire de Mlle Loisset,
c|>jt ,, Jministration du Cirque a décidé qu'elle ne
'!' ' , ,„= renolaeée pendant toute la saison

serait | ,as »

que d ' e,
l
.
e
.je Emilio Loisset est la belle-sœur du

!""'" -endeReuss. Ses obsèques auront lieu
100,,.» Prl •

ï 1 DÉFAHTBMEBITS
pourt, *"""*"
Fid,

(Service spécial du Républicain du Rhône)

latiqi L0IRE
guinl.it ienne, 18 avril. — Les élections qui ont eu

1' u hier poUI' la nomination de quatre prud'hommes
a
'X: 'atrons de la l -  catégorie ont donné les résultats sui-

'otcril Lits:
isdrai Inscrits : 283. —Votants : 10.

le tin Ont été élus : - .
1 JIM. Jacob Denis 10 voix.

.'/
!
 " ' Chaimis Claude 10 »

'' ll!i-' Cliavanon Louis  10 »
lionnanl Joseph . . • 10. »

i dc'li Ces candidats étaient ceux recommandés par le

i i conseil ci par le syndicat des tissus.

,fa tentative de suicide, qui, selon tonte apparence,
jilndcs suites funestes, a eu lieu ce matin au 4' étage

1 télt'{ Je l'immeuble portant le n' 5 de la place de l'ilôt el-
jlc tà I-Villc et dans un corps de bâtiment ayant façade

mli «la rue du Treuil.
A 8 heures environ, un jeune homme de 18 ans,

"J3t ' ; du nom de Clément ïcllier, s'est tiré un coup de pis-
:i 'F lolct à la tempe droite sur le palier de son logement.

Mil. les docteurs Gouilloux et Cordier, immédiate-
ment appelés, ont donné quelques soins à ce malheu-

i _ . mu, niais ils considèrent comme tout à fait improbable
'Kj. qu'il puisse survivre à sa blessure.

Il n'a pourtant pas succombé à l'heure où nous écri-

ions ces lignes (onze heures et demie) et tout espoir
m "' n'est pas perdu.
ejille L'acte de désespoir auquel s'est laissé aller le
' heur jranc Tcllicr est attribué à un dissentiment avec sa fa-

f ite mille
penst 11 voulait se marier et, vu so i âge, ses parents refu-
..ait 11 aient de donner leur consentement.
icle, Le pauvre garçon était depuis peu sorti dulycéc avec
ur dm le «rade de bachelier ; il était maître-adjoint dans une

t foi- institution de Montaud.
vis 11 appartient à une famille d'honorable commerçants
lie t de la rue du Treuil.
i |c ( . .i •

e j'ai; Cette nuit le nommé Auguste Gcriuto, âgé de 40 ans
i ii s mineur, demeurant rue Polignais, 30, a tenté de se
vieil pendre dans la cour de sa maison.

Des ouvriers ayant aperçu ce qui se passait ont crie
rît' » «cours de leur fenêtre, et le nommé Pierre Fores-

f«t«st arrivé assez à temps pour couper la corde et
lents MiferGérinte de sa périlleuse situation.
clitJ' Cematin, Gcrinte est en parfaite santé.
i« t° On attribue son acte de suicide à la jalousie.

,-jïem ISERE

stï- ; Grenoble, 18 avril. — La séance d'ouverture du
conseil général 3 eu lieu hier à 3 heures.

M n te président de la commission départementale, M.
;, qj'i «rrel, rend compte des travaux de la commission, qui
8. M tait approuvés.

Divers comités ont envoyé des demandes de sous-
gijg. f'Plions pour élever des statues à Victor Hugo^ au

Pape Urbain II, etc.
DBO"! L' discussion est renvoyée à la session d'août.
coffl? M, Marion réclame la nomination d'une commission

. "ts chemins de fer.
impî Jl.Jay émet le vœu que cette commission soit com-
uilly- Pjjcde 15 membres.
ianee.j « Pascal n'en veut que 7 ; M. Marion 9.

I «lie dernière motion est adoptée.

Loi i ^rentes commissions se réuniront demain, à
5 "cures ; il y aula séance publique à quatre heures.

'conseil d'administration de la Société d'agricul-
du< k'- **rcn°hle a décidé dans sa réunion de samedi

P'!! 1ue son prochain concours aurait lieu à ia
.[,,, e:

 e ls 'a première quinzaine de septembre.

: ,.r. ,

ho' „| ,
rw

"-vcrbal a clé dressé contre M. d'Ariès, géné-
uu* *,

c
 ""vision, comme responsable de la lacération des

i-ded ,;^
s
 Rectorales apposées contre l'hôtel de la di-

] vo"lons bien croire que M. d'Ariès est étran-

* »»lo'* . i
 ei

'at 'on cle ces affiches, et que c'est sans
'fut 1" 1llc gamin qui se sera livré à cet amuse-

1 i £
 on-

 Un terrible accident a eu lieu vendredi
;aant a onze heures et demie du matin, à la fa-

'.f w' S01eiic du Colombier, appartenant à M. Fa-
iicr

Vj ur
redc v°iror! ':ll" t

:. .'((,',
 0mm

é Claude Barouit, était occupe à graisser
^ Ira

 n
^rcnaS0S en marche, lorsqu'il a été saisi par

liv "Mn' ,i
si°n et enroulé autour d'un arbre.

t.,,^ 1u il ait eu le temps de pousser un cri, le

'"' l^ViW
UX fiarrouit ota>t écharpé et rejeté à terre

Un speclaclc horrible attendait les nombreux témoins
de celte scène. Un des bras de la victime avait été

: arraché entièrement et tournait autour de la trans-
mission.

La mort a été instantanée.
Cet accident a jeté la consternation parmi tout Je

personnel de la fabrique, où Barrouit jouissait de l'es-
time de ses maîtres et de celle de tous ses cama-
rades.

AIN

Bourg, 18 avril. •— Par arrêté du 14 avril sont con-
voqués, pour le samedi 6 mai. à l'effet de procéder à
l'élection de leurs maires et de leurs adjoints, les cou- .
scils municipaux des communes de Ceyzériat, Coligny,
Pont-d'Ain, Champagne^ Hauteville, Lagnicu, Lhuis,
Seyssel, Viricu-le-Grand, Collonges, Ferney, Brénod,
Izemore, Poncin, Trévoux, Montluel, Thoisscy, Vil-

lars.

VAB.

Saint- Raphaël^ 18 avril. — L'aérostat du capitaine
Jovis, qui devait servir à de nouvelles expériences
d'observateire aérien, est parti, hier, de notre ville.
Le gonflement s'était opéré à l'aide de l'hydrogène pur
et par un nouveau système de batterie. La descente
s'est effectuée en pleine mer, où l'aérostat, après être
resté 45 minutes captif au frein aéronautique, a été ra-
mené dans le port par le vapeur Lion-de-Mer. La po-
pulation a fait au capitaine un chaleureux accueil.

VAUCLTJSE

Avignon, 18 avril. — Le nommé Jean Camhe, em-
ployé du télégraphe, a fait un faux mandat télégraphi-
que de 2,000 fr. qu'il a perçu à Valence. Il a pu s'en-

fuir.

Tribunal correctionnel de Lyon
D.*s agents de la sûreté ont arrêté sur le quai

de l'Hôpital, les nommés Ferré et B:o idet qui
venaient de voler surune voiture stationnant rue
de l'Arb're-Sec. un colis contenant deux cha-
peaux et deux manteaux de dame d'un valeur

de 200 francs.
Ferré et Blondet, tous deux récidivistes, ont

été condamnés, le premier à 8 mois et le se-

cond à 9 mois de prison.

André Dumas suivait la rue de la Lône à deux
heures du matin, portant dans un sac 80 kilos

de savon.
Rencontré et questionné par des gardiens de

la paix, iln'apu leur indiquer la provenance

de cette marchandise.
Dumas a été condamné pour vol au| préjudice

d'inconnus à 6 mois de prison.

Un camelot, André Jouin, a été arrêté, rue
Saint-Dominique, au moment où il venait de
cueillir un portemonnaie dans la poche du man-
teau de Mlle Pagnon. rentière.

Ce pick-pocket a été condamné à 1 mois de

prison.

Le nommé Romain Mouleyron, manœuvre,
Scé de 18 ans, s'est introduit chez M Briguais,
propriétaire, cours Vit on, 28, et lui a soustrait
une somme de 2,00 francs_, placée dans une

armoire non fermée à clef.
I! a été condamné pour ce méfait à 8 mois de

prison.

ilîlliIyUI LUUJ-lf
AUJOURD'HUI

Mercredi, 19 avril, 109', jour de l'année. Soleil: '
lever, 5 h. 04, coucher, 6b. 55. Les jours crois-
sent d<j 4 minutes.

Ephémérides (1685). Mort de Letellier, minis-

trjde Louis XIV.

M Cl. Blain, nommé conseiller municipal
de la 38- section, vient d'adresser à ses élec-
teurs la lettre suivante :

A messieurs les électeurs de la 33' section
Chers concitoyens,

Vos suffrages du 16 avril m'appellent à siéger au

Conseil municipal de Lyon.
Je n'ai pas recherché cet honneur, mais jo l'accepte

franchement, loyalement.
Par des actes utiles, pr-.r un dévouement absolu à

la chose publique, je m'efforcerai de justifier votre
confiance.

Vive la République !
C. BLAIN.

Le ministre de la guerre vient d'adresser la
circulaire suivanteaux commandants de corps
d'armée et auv préfets, au sujet des opérations
préliminaires de l'appel des volontaires d'un an

en 1882 :

Messieurs, afin de vous mettre à même d'éclairer dès
à présent les jeunes gens qui voudront contracter
rengagement conditionnel d'un an en 1882, j'ai l'hon-
neur de vous faire connaître les dates auxquelles s'ef-
fectueront les opérations relatives au volontariat.

Du 1 • " juillet au 26 août, tous les jeunes gens qui,
à un titre quelconque, demandent à jouir da bénéfice
au volontariat, doivent déposer une demande écrite à

la préfecture du département où il veulent s'engager.
Celte obligation est la même :
Pour les jeunes gens qui se trouvent dans les condi-

tions de l'article 53 de la loi du 27 juillet 1872 ;
Pour ceux qui ont à subir 1 examen prescrit par l'ar-

ticle 54 de la même loi ;
Et pour ceux qui, après avoir été refusés l'année

dernière pour cause d'inaptitude physique, ont été, en

1882, reconnus propres au service par les conseils de
révision, et se trouvent ainsi dans le cas d'être assimi-
lés aux engagés conditionnels, f

Passé le 20 août, aucune demande ne sera admise, ,.
et les jeunes gens appartenant par leur âge à la classe, s
de 1882 qni ne se seront pas fait inscrire dans les dé- ,
lais fixés, seront tenus, suivant leur numéro de tirage, c
à toutes les obligations de service imposées par la

Les commissions d'officiers de troupe à cheval char- '
gées d'examiner les jeunes gens sous le rapport de leurs
connaissances en équitation, fonctionneront également

du 1 •  juillet au 26 août inclus.
La composition écrite qui, d'après les prescriptions ,

de l'article 4 du décret du 10 mai 1880, est élimina- ,
toire, aura lieu dans toute la France le 28 août, à huit j

heures précises du malin. 1
La date à laquelle commenceront les examens oraux, (

ainsi que celle des engagements et de ia mise en route, (
seront fixées ultérieurement.

Je prie'les préfets de donner à la présente circulaire ,

toute la publicité dont ils disposent.
BILLOT.

Il est toujours bon ûe se renseigner sur l'état
de la fortune publique, et même en général de
la fortune privée. Pour cela rien ne vaut un
document officiel, reposant sur chiffres authen-
tiquement recueillis .

La direction générale de l'enregistrement,
des domaines et du timbre nous fait connaître
que les valeurs successorales, sur lesquelles ont
été assis les dro ts d'enr-'gistrement en 1881,
s'élèvent pourla France à 5 milliards 262,569,100
fr. On constate chaque année une forte augmen-

tai ion.

Une exposition de fleurs, fruits, légumes et
objets d'art ou d'induslrie horticole aura lieu
aux Folies-Bergère, le. 4 mai prochain.

Elle sera ouverte a tout ce qui se rattache di-
rectement à la culture et à l'art des jardins. -

Les demandes pour exposer seront adressées
à M. L. Cusin, secrétaire de la S >ciété, au Paj
lais des Arts. Eiles seront faites avant le 25
avril; passé ce délaf, les produits pourront être
•admis mais hors concours.

Les objets destinés à l'Exposition seront ins-
tallés le 2 mai, a l'exéeption des légumes et des
fleurs cou aôes dont le délai d'insiallalion est
fixé au lendemain, avant dix heures.

Le jury entrera en fonctions ie 3 mai, à 11 I

heures.
L'enlèvement des produits aura lieu dans la

journée du 8 mai.
«mu i n

Le service d'inspection des viandes de bou-
cherie a opéré les saisies indiquées ci-après
pendant le mois de mars 1882 :

2 bœufs, 6 1/2 vaches, 8 chevaux, 4 veaux,
3 porcs, 3 moutons, 1 chèvre, 36 chevraux,
135 kilos viandes fraîches, 53 kilos de salaisons.
4 terrines foie gras, 93 abats d'espèce? diverses,

La visite des viandes loraines a porté sur

171870 kilos ainsi divisés : 
Viandes fraîôhes, kilos 103,320.
Salaisons kilos 68,550.

Encore un suicide :j
Hier matin, à 8 heures, un vieillard de 80

ans, Jean-Baptiste Guiliot, jardinier, demeurant
place de la Croix, 148, s'est jeté dans le Rhône
au niveau du bac à traille de ia Mouche.

Retiré presque aussitôt par des mariniers, le
malheureux a été conduit à l'Hôtel-Dieu, mais
malgré tous les soins qui lui furent prodigués
il ne larda pas à rendre le dernier soupir.

C'ost à la misère que serait dû cet acle de

désespoir.

M. B..., ébéniste, montée du Gourguillon,
a été victime d'un accident qui aurait pu avoir
les plus fâcheuses suites.

Voici dans quelles circonstances :
Un de ses voisins étant venu le prier de

: ' venir ouvrir la porte de son jardin que le vent
avait fermée et dont la clé était en dedans, M.
B... entreprit de passer par-dessus le mur de
clôture au moyen d'une corde qui, malheureu-
sement, vint à se rompre, et le malheureux lut
précipité sur le sol de la hauteur d'un premier

' étage.
Dans sa chute, il ne s'est fait heureusement

que des contusions sans gravité.

Hier soir, les gardiens de la paix ont trouvé
' un individu inconnu été du sans connaissance

sur la voie publique a l'angle des rue Servient

' et de Vendôme.
i Ce malheureux a été conduit au poste où tous

^ les soins nécessairesjlui ont été prodigués. Re-
5 venu à lui, il n'a pu prononcer une parole qui

put fixer son idendité. On a du le conduire à
l'Hôtel-Dieu, où il a été reçu d'urgence.

Un nombreux rassemblement s'était formé
î hier soir dans la rue Bourbon, autour d'une
5 jeune fille de 17 ans, Marie M-.., guinpière, qui
3 atteinte d'aliénation mentale, se livrait à toutes
i sortes d'excentricités.

Des mesures ont été prises par sa famille
s pour la faire admettre aans une maison de

r santé.
i i

Vols divers :
Le nommé Jules F..., âgé de 14 aïs, ma' œu-

, vre, cherchait hier à vendre à un prix dérisoire
e une longue-vue, d'une certaine valeur. Signalé
à aux agents par une personne à qui il venait de

l'offrir, il a été arrêté pour vol et écroué à la
Permanence

— La nuit dernière des malfaiteurs ont pé-
nétré dans une chambre de l'hôtel Duguesclin
et ont soustrait une somme de 15 fr. et divers
effbts d'habillement d'une valeur de 200 fr. en-

ie viron au préjudice d'un voyageur.
n Plainte a été déposée au bureau de police.

Société de Géographie

Le cours de géographie commerciale _ pro-
fessé par M. Coumes, quai de Retz. 25_, inter-
rompu à l'occasion des vacances de Pâques, ne
sera repris que le mardi 25 courant- Un ayis
ultérieur fera connaître le sujet de la prochaine

conférence.

OBSERVATOIRE DE LYON
Lyon, 18 avril, 4 h. 30 soir.

Température : Le vent du Sud qui soufflait hier a
valu à nos régions un réchauffement trÙ3 [marqué : la
température a atteint 19" à 1 h. du soir. Il a plu dans
la soirée, puis le baromètre est remonté assez vite et
le vent a tourne au N. O. pendant la nuit; ce ma-
lin, la température est en baisse et il tombe par ins-

tants de faibles aVerscs.
Il est probable que des pressions élevées continut-

ront à s'avancer par l'Ouest, le baromètre restant re-
lativement bas sur l'Italie et sur la Baltiquec ; dans ce
cas, le refroidissement qui se fait sentir s'accentuerait.

Temps probable : Nuit assez froide, beau.

NOUVELLES DES SPECTACLES
GRAND-THÉÂTRE. — Une indisposition (sans gra-

vité) de M Salomon, a obligé la direction à remettre la
dernière représentation de Robert-le-Diable , à demain
jeudi 20 courant ; la saison de grand-opéra finissant fin
avril, nous pensons être agréable au public en annon-
çant que chaque ouvrage ne sera J plus donné qu'une

seule fois.
La 4- représentation des Contes d'Hoffmann aura

lieu aujourd'hui mercredi 19, avec la !•• représenta-
tion (reprise) de la Bouquetière, ballet en 1 acte de M.

Alfred Lamy.
Les Contes d'Hoffmann obtiennent tous les soirs le

plus vif succès, l'ouvrage n'aura plus que quelques

représentations;

PUBLICATIONS NOUVELLES
i

STATIONS HIVERNALES ET BALNÉAIRES

Voici le sommaire de la 2 - livraison du journal
mensuel illustré : Stations hivernales et balnéaires

i (chez Delegrave, éditeur, 15, rue Soufflot à Paris.)
Texte. — I. — Sur les bords de la Méditerranée, par

Ch. Limouzin.
II. — Menton, par J. Valscrre.
III. — Chronique de Saint-Raphaël, par Pierre Bar-

bier.
IV. — La Turbie-sur-Mcr, par E Marcel.
V. — Les Régates de Nice, par Léon Bouyer,
VI. — Cannes, par Joseph Mathieu.
VII - — Les Fêtes rie Saint-Raphaël.
VIII. — Entre Cannes et Menton.
IX — Dessins drolatiques par Robert Tinaut.
Gravures. — Arrivée de Sa Majesté la reine d'An-

gleterre à Menton.
Chàict des Rosiers, résidence rlc Sa Majesté. Saint-

Raphaël, la plage des bains, le Grand hôtel et la
rade.

La Turbie sur mer et la rade.
La baie des Anges à Nice et la pointe de Villefran -

chc.
La pointe de la Croizollc vue de la Croix-des-Gardos.
Dessins drolatiques par Robert Tinant.

i ~ " —.i..... .-._- ... n—_~. ~ .......i ^__»

BULLETli FfMHCiER
Paris, 18 avril.

L'événement a complètement mis en défaut les pré»
dictions et les rumeurs pessimistes qui avaient couru
la semaine dernière; la liquidation de quinzaine s'est
faite sans réaliser les informations, nous allions dire
les espérances des nouvellistes qui annonçaient une ten-
sion des reports et un recul marqué de la cote. Celle-ci
a obtenu aujourd'hui de notables plus-values et la
prorogation des engagements en cours s'est accomplie
à des conditions de crédit modérées.

Ainsi se dissipent les préoccupations qui avaient
assiégé le marché vers le milieu de la semaine dernière
et dont samedi encore la cote de tous ces fonds pu-
blics portait la trace visible.

Le revirement n'est pas moins net dans ses effets,
et tout d'abord — quoiqu'ils n'aient rien eu à voir à
la liquidation, mais par une conséquence directe de
la facilité de celle-ci — nous trouvons les rentes frau-
çaises en hausse marqué .

D'une clôture à l'autre le 5 0(0 passe de 118,20 à
118,35, le 3 OrO de 84 à 84,20, l'Amortissable de
84,05 à 84,40

Le 5 0|0 italien est remonté d'un mouvement inin-
terrompu de 90,10 à 90,60.

Le Turc, dont nous conseillons plus vivement encore
que précédemment de surveiller les tendances, gagne
25 centimes à 13,40.

Le Suez qui restait à 2,585 reste à 2,630 ; le Pa-
nama, l'Omnibus, le Gaz sontfcrmcs.

Les reports des actions financières ent été, comme
ailleurs très modiques ; les tendances de ce groupe
son' aussi très bonnes.

DERNIÈRE HEURE
Paris, 18 avril, 11 h. 50 soir.

Le mouvement judiciaire paraîtra ven-
dredi h l'Officiel.

Londres, 18 avril.

M. Parnell ne s'est pas reconstitué pri-
sonnier, il est activement recherché par la
police.

— Un tiaité d'extradition qui n'a pas été
publié, a été conclu entre l'Allemagne, la
Russie et l'Autriche.



CHOSES & AUTRES
Les coquilles

M. Jules Claretie recueille dans le Temps les coquilles

les plus célèbres et les huitreries les plus remarqua-

bles. — Péchons quelques perles dans son parc.

LA COQUILLIÈRE ET L'HUITRIÈRE

Il y a la coquille railleuse ;

« Mlle Sarali Bernardht vient d'épuiser M. d'Amala

ou Dnmala. »

Il y a la coquille navrante :

« La pauvre mère s'est épanouie quand en entrant

chez elle, elle a trouve son enfant mort. »

11 y a Vlmitrerie sentimentale :

« Tout Arabe, condamné à mort pour meurtre, doit

être impitoyablcmcdt livré au bourreau. Sa tète doit

être tranchée : mourir fusillé est pour VArabe relati-

vement agréable. » ( Extrait d'un journal algérien.)

Il y a les drôleries des comptes-rendus dramati-

ques :

« On ne respirait plus dans la salle. Ce drame net,

rapide, presque b'rulal, faisait l'effet d'un duel où l'une

des lames, après un court engagement, s'enfonce dans

In poitrine de l'autre. »

« Mile Bilbaut-Vanchelet est une jolie personne qui

se sert habilement de sa charmante voix pour jouer

agréablement de la flûte. »

« Mlle Montbazon est un3 étoile en herbe. »

« Le talent de Mme Judic est comme un verre de

Champagne, mais il n'y faut pas porter le scalpel sous

peine de ne plus trouver au fond qu'une peignée de

cendres. »

Disons ici, en forme de parenthèse, que l'auteur de

cefs-d'œuvre, que M. Claretie n'ose pas nommer, est

le célèbre critique dramatique du Temps.

Continuons notre pêche par quelques huitreries du

fait divers :

« Si sa veuve, lui survit, la malheureuse méritera

toute notre pitié. »

- . . . .m-

« Tcherkesof a été reconduit hier à la frontière suis-

se. Il est parti à la gare de Lyon pour Genève, accom-

pagné par un agent de la sûreté ! Comme il se plaignait

beaucoup du froid, Y administration lui a prêlé son

pardessus qu'il a conservé pendant son trajet. »

« Un homme bien décidé à mourir est celui dont

deux mariniers ont repêché le cadavre dans la Seine,

hier, vers 2 heures de l'après-midi . » (Journaux du

8 avril )

Et l'article de M. Claretie nous rappelle une bien

amusante coquille trouvée jadis par Commerson, dans

un roman-feuilleton :

« La pauvre jeune fille avait réchauffé un sergent

dans son sein . »

Les éventails
Dans une élégante plaquette destinée à la description

de deux éventails du musée du Louvre, M. Germain

Bapst, raconte ainsi l'origine de celte arme de la co-

quetterie féminine.

Si l'écran remonte à la plus haute antiquité, l'éven-

tcil plissé en dcmi-éercle, celui que Sylvain Maréchal

devait appeler le sceptre du monde est beaucoup plus

récent.

Ce fut l'an 670 de notre ère, sous le règne de l'em-

pereur Tcn-Ji qu'un ouvrier de Tam-Ba, voyant les

chauves souris ployer et déployer leurs ailes, eut l'idée

de faire avec des écrans en étoffe ce que l'animal, exé-

cutait dans son vol. (Ces détails sont donnés par le

rapport de la commission japonaise de l'Exposition

universelle de 1878.)

L'ouvrier en question produisit plusieurs éventails,

se pliant et se dépliant à volonté; c'est en raison de

cette découverte que ces premiers éventails prirent le

nom de Kuwaorhi, qui signifie chauve-souris, et bien-

tôt l'usage de l'éventail se répandit dans, tout l'Orient -

A quelle époque et comment 'l'évcnlâil fut il intro-

duit en Europe ? Il est probable que ce furent les

Portugais établis à Goa qui apportèrent en leur pays

les premiers éventails que l'on vit en Europe.

Mais le fait positif, c'est que l'éventail était d'un

usage universel sous le règne de Henri III, comme

nous le prouve le recueil de daignercs, le tamea.i ucs

Noces de Joyeuse (musée de Rennes) et le passage de

Pile des Hermaphrodites, que nous citons tout entier,

car il semble que le premier éventail du muséo du

Louvre, provenant de la collection Revoil, est le même

que celui dont l'Esloile parle en ces termes :

« On lui meltoit à la main droite (à Henri III) un

instrument qui s'estendoit et se rcplioit en y donnant

seulement un coup de doigt, que nous appelons ici un

csventail ; il estoit d'un velin aussi délicatement dé-

coupé qu'il estoit possible, avec de la dentelle à l'en-

tour de pareille étoffe. Il estoii grand, car cela dévoit

servir commo d'un parasol pour se conserver une

liâsle et pour donner quelque rafraischissement à ce

teint délicat... Tous ceux que je pus voir aux autres

chambres en avaient un aussi de mesme étoffe, ou de

taffetas avec de la dentelle d'or et d'argent à l'cntour. »

SPECTACLES DU 19 AVRIL

Grs-i.a-Thé&ta-o «le Ly

Aujourd'hui mardi, â 8 h.lpi,:

« Les Contes d'Hoffmann. »
« La Bouqutiôre. »

Théâtre des Célescins

Aujourd'hui mardi, à 7 h. Ij3

Les « Faux Bonshommes. »

Scala-EoHÏÎes

'«ous les soirs, gri.nd concert vrriè.

Casàn©

ru* Je la Républiqut

T"an las soirs, concert varié à S heures 1/2.
Orchestre sous !a diraction do M. LéoM.

Wolies-tSerg&res

Les mardi, jeudi et dimanche, séance de patinage à
8 h. du soir.

Clôture lo 30 avril.

aicazar ,i <•

Tous i«s dimanche»! lundis At i»,,* -#ë*'
tas, de 7 heures à minuit. Jeu<iiS - soirées aai«
- . . -, "-'«an.
WlllMIWHIIIIIIIllllMIIIIIIIIIH II IM IIMMI _

BOURSE DE LYON
Du 17 avril 1888

Bustes
3 1/3 SS 55
3 1/(1 amortissable ... Si 25
4 1/2 » .
5 0(0 français 118 .
Italien 90 25
turc 12 87
Autrichien 4 0/ 1} 89 DO
ausso50/Q » »
Espagne 3 0/0 87 3|4
Datte ilgyp. unifiée .. 351 25

Âotiun*
Grédit mob. Espag... 812 50
SrèdjtLyoï-mais 780 t
tloion générais > i
B. Lyon et Loire.... » 
3. Hypothéc. Franco. » »
Soc. foncière lyonn. . !>86 25
Banque Ottomans... 791 25
Paris-Lyon-Médit, ., , » »
Che. Autriehienus.... 690 »
Lombard-Vénitien... 313 12
ftaragosse 540 5t
Mord-Espagne., , 623 !ï
Sera* 2^82 5C

3az da Lyon c ' J°Ue

Gaz do la Gn'iilotVêrV ' '
Mmoa de la Loire

 !
 '

— MoutrambÔrt ! '
I "~ "t-Etlotme . , '

, Société lyonnaise. ' ' ' j
i Bateaux- Omnibus,."' * '  „
Saux ""•• > , ->—

Bombas.,,....."""" • '
[Abattoirs...* '" ' >

vn-^jr*- " SES
S^i^ris'isë'; 3 s ' les an
Vills-d6-Parisl871.. 30 ' ^
Lombardes-anciennes ,
Lo,nbardo3

:
nouvoll,3S [ [ &&

Saint-Etienne'.'.".',"". ' '
Rhone-ot-Loire 4 0m .' ' Ttf
Paris-Lyon— Mèditoia:» ! »^

19»ïa o~. *

-^a -jamais

I
SELS WÂUVïLLÉ. "'K

(Granulés) pour la Reconstitution artificielle " • in

DE TOUTES LES EAUX MINÉRALES 5»
Priacipales Sources Vals ,Boarbouie,Vichy ,Hanyadi-Janos, Orezza. «6 010 . .

(Contrexéville, Bussang, Eaux-Bonnes, Pniina
«Reproduire Instantanément une Eau minérale,c'est l'obtenir àqM d'£d
« areo les principes qui se détruisent par le séjour prolontt "' •onci *
« dansles bouteilles.»— 80 pour 2,00 d'Economie f ::3ecUo
PiKIS,Tenteengros,WLâ.THEYLEBELSC, 23,ruoBpjiiir.iii;J sÂ»9 Aut

HOU. PU" BERTRAND, 21, plawBeUewur. Bromure t»/ èaas.

 ——=^£3
Le rédacteur gérant, Victor GOURRAÏÏD 4T--

Lyon. — Imp. Waltener, rue BeUecordière, n""* (f|!|

ilIOIGEB

VENTES FORCÉES
Le vingt avril 1882, à 11 heures du

mâtin, sur la place Bellecour, vente
d'objets saisis, tels que : canapé,
chaises, fauteuils, tables, etc.

Les' mêmes jour et heure, sur la
place Bi-.llec.jur, vente d'objets saisis,
tels que .: bureau, tables, chaises, >
presses à imprimer, etc.

Les marnes jour et heure, sur la
place de Paris, vente d'objets saisis,
tels que : comptoir, tables, chaises,
glaces, billard, etc.

Le vingt-deux du courant, à onze
heures du matin, sur la place Sl-
Nizier, vente d'objets saisis, tels
que : chaise longue, toilette, tapis,
fauteuil, guéridon, glace, lit garni.

,Les mêmes jour et heure, sur la
place d'Albon, venta d'objets saisis,
tels que : comptoir, banque, ban-
quette, calorifère, pendules, article
de bijouterie, chaises, etc.

, Elude de M" POINT, notaire à
Givors,

OU OFFUE
importants Capitaux à placer pai
hypothèque. 28 juin.


